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Chapitre premier
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(vous pourriez mettre un œil dehors avec cette chose)

« Avez-vous eu un bon aperçu de ce rocher? »

Jane avait, en effet, eu un très bon aperçu de la toute nouvelle bague de fiançailles sur la main de Tishy McCall.  Grâce à une conférence spéciale que son conseiller avait organisée l’automne dernier chez Garrard, bijoutiers de la famille royale, qui avait consisté en une classe de maître d’une journée en haute joaillerie, elle avait également une idée assez claire de ce que cela valait.

Elle a déverrouillé la porte de son appartement et a fait entrer Jess.  « Assez bon pour dire que c’était six carats, donner ou prendre.  Probablement d’une valeur d’environ 150 000 $.

Les yeux de Jess s’écarquillèrent.  « Sérieusement? »

« Je vous ai parlé du gars qui répare des bijoux pour la reine d’Angleterre.  Il nous a donné le cours intensif, et croyez-moi, j’y prêtais une attention particulière. »  Elle sourit en se souvenant de la dernière demi-heure de la conférence, lorsque le monsieur de Garrard avait donné aux dames du Magdalen College des instructions très spécifiques sur ce qu’il fallait rechercher lorsqu’elles achetaient ou recevaient des bijoux précieux.  « Il nous a dit comment repérer la vraie chose.  Je vous garantis que la bague de Tishy était aussi réelle que possible. »

Jane a été surprise que Jess n’ait encore rien dit sur l’appartement, considérant que c’était la première fois qu’elle le voyait.  De toute évidence, le choc de voir la bague de Tishy, et la nouvelle de ses fiançailles en premier lieu, ne s’étaient pas encore estompés.  Jess se dirigea vers le canapé, ne prêtant pas vraiment attention à quoi que ce soit, et se coucha avant que Jane ne puisse l’avertir de ne pas le faire.

Elle s’est enfoncée dans les coussins moelleux et s’est presque renversée, mettant Jane à l’esprit des Weeble-Wobbles avec lesquels elle avait joué quand elle était petite.  « Dieu, Jane, comment supportes-tu cela? »

Jane rit.  « Les mendiants ne peuvent pas être des choisisseurs.  Les meubles sont venus avec l’endroit.  L’appartement avait été un accord qu’elle ne pouvait pas refuser.  Une sous-location d’un an sur un appartement entièrement meublé à loyer contrôlé dans un grand immeuble de l’Upper West Side?  Elle pouvait vivre avec le canapé inconfortable.

Quelque chose d’autre qui est venu avec l’endroit a choisi ce moment pour sauter à côté de Jess.  « Qu’est-ce que le heck? »  Elle regardait un gros chat blanc qui avait apparemment pris un goût instantané pour elle; il frottait sa tête contre sa jambe et ronronnait bruyamment.

« Muffin, descends! »  Le chat avait fait la même chose lors de la visite du père de Jane la semaine dernière.  « Tu vas avoir des cheveux partout sur elle! »  Il ne remarqua pas l’ordre de Jane, auquel elle s’attendait maintenant.

« Je te connais depuis six ans, et tu ne m’as jamais dit que tu étais un chat? »  Jess a froncé les sourcils à Jane.  « Quel genre d’ami êtes-vous? »

« Je ne le suis pas!  Je ne connaissais pas le chat jusqu’à ce que j’emménage.  Je n’ai même jamais parlé au gars qui est réellement sur le bail. »  Elle avait appris l’existence de l’appartement par le voisin de son père – et patron – M. Parlato, qui l’avait découvert par l’intermédiaire d’un ami d’un ami d’un ami.  On lui avait dit qu’elle n’avait pas le temps d’y penser – si elle ne disait pas oui sur place, il y avait deux douzaines de personnes prêtes à tuer pour l’appartement.  

« Alors tu ne l’as pas nommée Muffin? »  Jess repoussait clairement le rire.

« Lui, et non, c’était sur son col. »  Elle devait rire aussi.  « Cela ne me dérange pas qu’il le dise, dites-vous la vérité.  C’est plutôt agréable d’avoir un homme à la maison, même s’il ne fait pas de tâches ménagères et qu’il perd beaucoup trop.  Jane s’assit à côté de Jess.  « Je suppose que cela nous ramène à Tishy, n’est-ce pas?  Je n’aurais jamais deviné qu’elle serait la première d’entre nous à se marier. »

Bien au contraire; Jane aurait parié de l’argent réel que, du groupe d’amis soudés avec lesquels elle avait passé ses années d’université, Jake et Rita auraient été les premiers à faire le nœud.  Jess a dû penser la même chose, parce qu’elle a secoué la tête.  « Je sais.  Je veux dire, pendant les premiers mois après l’obtention de mon diplôme, je m’attendais à recevoir un appel de Rita n’importe quel jour.  Mais je suppose que les gens n’épousent plus leur amour d’université.  Ce n’est pas les années 1950, non? »

Jane pouvait penser à deux filles de son propre dortoir qui avaient fait exactement cela.  Mais peut-être que Julie et Sara étaient les exceptions qui prouvaient la règle.  « Ils sont toujours ensemble.  Peut-être que cela les poussera à le rendre déjà officiel. »  Même s’ils le faisaient, ils devraient se déplacer terriblement vite pour battre Tishy et sa fiancée à l’autel.  Au déjeuner, Tishy avait parlé d’un mariage en septembre, dans seulement trois mois.

« Cela nous laisse.  Quelques vieilles servantes », dit Jess en caressant le chat.  Il s’était vraiment pris à elle; il était maintenant allongé sur le dos à côté d’elle.  « Et vous avez déjà commencé le plan de la dame folle du chat.  Vous avez toujours aimé planifier à l’avance.

Jane a ignoré la blague de son amie, mais elle a eu moins de chance d’ignorer la voix grondante dans sa tête lui rappelant qu’elle aurait probablement pu avoir une bague elle-même si elle en avait voulu une.  Si seulement elle n’avait pas foiré les choses si complètement.  Elle prit une profonde inspiration et rappela la voix irritante qui aujourd’hui n’était pas à propos d’elle.  Jane serait la première à admettre qu’elle avait sa part de défauts, mais la jalousie n’en faisait généralement pas partie.  Elle pourrait être heureuse pour Tishy maintenant, et contempler sa propre situation plus tard.  

« En parlant de planification à l’avance, vous savez que nous allons rester coincés à planifier sa douche et son enterrement de vie de jeune fille, non? »  

Jess soupira.  « Ouais.  Avec tout le temps libre que je n’ai pas.  Vous ne voulez pas savoir ce que j’avais à promettre juste pour prendre congé cet après-midi. »

Jane avait une supposition astucieuse combien cela avait coûté à sa meilleure amie.  Elle a reçu une série de courriels d’excuses de Jess, annulant les plans pour le déjeuner, le dîner et les visites pour voir l’appartement.  « Le travail d’un apprenti producteur de télévision n’est jamais terminé, je suppose. »  L’horaire au travail de Jane, au Muséum d’histoire naturelle, n’était pas aussi strict.  Elle était sortie à six heures au plus tard, et ce n’était pas toujours par choix.  Plus d’une fois, le Dr Bonner a dû lui ordonner de rentrer chez elle, après qu’elle n’ait montré aucun signe d’abandon pour la journée.

« Quelque chose comme ça, » répondit Jess.  « En parlant de cela, je ferais mieux de retourner au travail. »  Cinq minutes et plusieurs variations sur « Je vous jure, nous allons nous réunir pour dîner cette semaine! » plus tard, Jess était partie, laissant Jane seule avec un chat affamé, un canapé couvert de cheveux blancs et une tête pleine de questions qu’elle ne voulait pas se poser.

***
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Mark Bainbridge avait toujours été en désaccord avec le cliché selon lequel « les femmes étaient compliquées ».  Ils avaient toujours eu un sens parfait pour lui, du moins jusqu’à il y a quelques mois.  Il les avait toujours compris, et ils l’avaient toujours compris.  Même Jane.

Surtout Jane.  

Il pensait qu’ils étaient tous les deux sur la même longueur d’onde, aussi délicats que les choses aient été avec elle en Angleterre et lui ici en Californie.  Il avait pensé qu’elle le pensait aussi, jusqu’à ce que soudainement ils ne le soient plus.  Le pire, c’est qu’il n’avait aucune idée de ce qu’il avait fait pour détruire les choses avec elle.  Elle lui avait parlé de son nouvel emploi, un an à New York avant de retourner à Oxford pour travailler sur son doctorat, et il avait dit: « C’est fantastique.  Quatre heures dans un avion, c’est beaucoup plus facile que douze. »

Elle avait paniqué à ses paroles, et à ce jour, il n’avait aucune idée de pourquoi.  Les choses n’avaient fait que se dégrader à partir de là.  Rien n’avait été dit qui ne pouvait pas être repris, mais les deux s’en étaient approchés.

Ils avaient à peine parlé depuis, et quand ils l’ont fait, c’était beaucoup trop poli, trop formel.  Comme marcher sur des œufs.  Ou peut-être marcher sur un pont fait de coquilles d’œufs enjambant une rivière infestée de crocodiles.  

Il devait travailler sur sa technique de marche de la coquille d’œuf, car il avait une semaine de réunions à venir à New York, et il n’y avait aucun moyen d’éviter de la voir, aucune excuse qu’il pouvait faire.  Et la vérité était qu’il ne voulait pas l’éviter.  Il n’avait aucune envie de trouver des excuses.  Il voulait juste que les choses reviennent comme elles étaient, si seulement il y avait une route pour l’y emmener.
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Chapitre deux
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(Je ne pense pas avoir attrapé ton nom)

« C’est la dernière nuit libre que je vais avoir jusqu’en août », a déclaré Jess, tenant une bouteille de vin vide.  « Alors autant en profiter.  En avez-vous d’autres? »

Jane l’a fait.  Elle est allée à la cuisine et a sorti la dernière bouteille du petit casier à vin.  « J’espère que le rouge va bien, c’est tout ce qu’il me reste. »  Le vin était là quand Jane a emménagé.  Peut-être qu’elle aurait dû le laisser tranquille, mais il ne serait sûrement plus potable dans un an, quand elle a rendu l’appartement à son occupant d’origine.  Jess hocha la tête et Jane ouvrit la bouteille et remplissit leurs deux verres.  « Voici votre dernière nuit de liberté. »

« Dieu, je viens de réaliser.  Oubliez le mois d’août, je n’aurai pas un autre jour de congé avant septembre.  Ce n’est pas seulement la convention démocrate ou les Jeux olympiques.  Il y a aussi la convention républicaine, la première semaine d’août.  Et puis nous aurons des journalistes qui suivront les deux campagnes en permanence. »  Jess avait soudainement l’air de crier ou de pleurer.  Jane ne voulait pas parier sur la direction qu’elle pourrait prendre.  Elle frissonna en continuant: « Je n’y ai jamais pensé, mais ils pourraient m’envoyer sur la route.  Oh, mon Dieu, et s’ils m’envoyaient suivre Ross Perot ?  Pouvez-vous imaginer? »

Jane n’a pas dit que travailler dans les journaux télévisés avait été le rêve de Jess pendant tout le temps où ils s’étaient connus; il ne semblait pas utile de le souligner tout à l’heure.  « Qu’en est-il des Jeux olympiques ?  Une chance qu’ils vous envoient en Espagne?  Barcelone était vraiment sympa.  Vous l’adoreriez.  

Cela a produit un sourire.  « Ouais, tu m’as dit quel bon moment tu as passé là-bas, avec les voleurs d’art et tout ça. »  C’était vrai, la première fois de Jane à Barcelone n’avait pas été le plus beau jour de sa vie, mais elle était retournée et avait visité l’endroit correctement deux fois par la suite.  Y compris un week-end mémorable avec Mark auquel elle n’allait pas penser tout à l’heure.

« C’est beau.  Et il y aura, quoi, 10 000 athlètes en pleine forme physique?  Et la moitié d’entre eux seront des hommes.  Probablement plus de la moitié.  En pleine condition physique.  Cela me semble être une bonne affaire.  Jess n’avait clairement pas envisagé cela auparavant, mais de la façon dont elle hochait silencieusement la tête à elle-même, elle y réfléchissait beaucoup maintenant.

« Vous avez peut-être raison », dit-elle en rougissant légèrement.  Elle prit une profonde inspiration et continua: « En parlant d’hommes, j’en sais un peu plus sur le fiancé de Tishy. »  

Tishy n’avait pas dit grand-chose de lui l’autre jour au déjeuner.  En y repensant, Jane ne se souvenait pas de son nom.  Tishy l’avait-il même mentionné ?  Elle avait passé la majeure partie de l’heure à montrer la bague et à dire à quel point la proposition avait été romantique.  Quoi eu elle a dit de lui?  Il était écossais, mais c’était le seul détail dont Jane se souvenait.  « Dites-le. »

« Rita m’a attrapé juste au moment où mon patron était en réunion, alors j’ai eu quelques minutes pour parler. »  Rita et Tishy avaient été colocataires tout au long de l’université, tout comme Jane et Jess l’avaient été.  « Il s’appelle Peter, et, comprenez-le, il est la royauté.  Ou la noblesse.  Comme votre amie Mélanie à Oxford. »  

« Vous plaisantez. »  Jane l’a dit par réflexe, mais ce n’était pas aussi fou que cela en avait l’air.  Bien qu’elle ait vécu à New York la majeure partie de sa vie, Tishy était en fait britannique et son grand-père avait été général dans l’armée royale.  Il était tout à fait raisonnable qu’elle ait rencontré des nobles à travers lui.  Peut-être qu’il avait tout mis en place.  Un mariage arrangé ne semblait guère être quelque chose que Tishy irait chercher, mais elle aurait pu changer au cours des deux années écoulées depuis qu’ils avaient obtenu leur diplôme universitaire.  Les gens l’ont fait, et deux ans dans le monde réel pourraient certainement en être la cause.

« C’est ce que Rita m’a dit, et il ne semblait pas qu’elle plaisantait. »  Jane n’était pas jalouse; Pourquoi Tishy ne devrait-elle pas se marier dans l’aristocratie si elle le voulait ?  « Mais peut-être que vous devriez vérifier avec Mélanie et voir si elle sait qui est ce gars.  Juste par curiosité, vous savez? »

Lady Melanie Harrington fut la première bonne amie que Jane avait rencontrée à Oxford.  Elle était également actuellement 109e dans l’ordre de succession au trône britannique.  Elle avait 122 ansNd en ligne lorsque Jane l’avait rencontrée pour la première fois il y a près de deux ans, et Jane n’aimait pas trop penser à ce que signifiait le changement de classement.  Quoi qu’il en soit, Melanie saura très probablement qui était le fiancé de Tishy.  « Peter » et « Scottish » seraient probablement toutes les informations dont elle avait besoin.  « Bonne idée.  Je lui enverrai un courriel plus tard.  

Ils ont terminé la dernière bouteille de vin et se sont rattrapés sur leurs dernières nouvelles, avant de revenir au sujet du prochain mariage de Tishy.  « Peut-être devrions-nous prendre la douche plus tôt », a suggéré Jess.  « Je n’aurai pas le temps de vous aider à planifier quoi que ce soit, mais si nous l’avons avant la fin du mois, je pourrais peut-être me faufiler hors du travail pendant quelques heures pour venir à la fête. »

Jane était d’accord avec ça; elle avait plus de temps libre et elle connaissait aussi la personne idéale pour s’en occuper.  « Vous pensez que les Chinois travailleraient pour la nourriture?  Je suis sûr que Cassie le fera si je lui demande. »  

« La petite amie de ton père? »

« Cela ne va jamais sembler bizarre. »  Même si c’était elle qui les avait poussés tous les deux ensemble alors qu’aucun des deux n’était prêt à faire le premier pas.

« Vous n’auriez pas dû jouer les entremetteurs avec eux, alors. »  

« Ne vous méprenez pas.  J’adore Cassie.  Elle est comme – je ne sais pas, comme une grande sœur. »

Jess lui fit un sourire méchant.  « Une grande sœur qui couche avec ton père. »

Jane soupira.  Cassie a rendu son père heureux, et il avait attendu près de cinq ans après le décès de maman avant même de penser à sortir ensemble.  Et ce n’était que sur l’insistance de Jane qu’il l’avait fait du tout.  Il n’y avait rien de mal à tout cela, mais parfois Jane ne pouvait pas lui dire que Cassie n’avait que quelques années de plus qu’elle.  « Merci beaucoup.  C’est une image merveilleuse.  Je suis sûr que je n’aurai pas du tout de cauchemars à ce sujet. » 

« Je vis pour servir. »  Jess a aidé Jane à ranger, à tout mettre au lave-vaisselle.  « Mais je dois rentrer à la maison.  Je suis sûr que j’ai vingt messages sur mon répondeur, et chacun d’entre eux est urgent. »  

Quand Jess est partie, Jane en a posé une seconde – ou était-ce la troisième ? – dîner pour Muffin et se retirer dans la chambre.  Comme tous les soirs, on lui a rappelé que ce n’était vraiment pas son appartement par les photos sur le mur.  Le locataire d’origine avait une énorme impression encadrée de Fenway Park sur un mur et dédicacé des photos de plusieurs stars du sport de Boston sur un autre.  S’ils avaient tous été des athlètes new-yorkais, cela n’aurait toujours pas été son style, mais elle aurait pu vivre avec.  La seule raison pour laquelle elle ne les avait pas encore retirés était qu’il n’y avait pas assez d’espace dans les placards pour les ranger.  Elle avait à peine trouvé de la place pour pousser les oreillers, les draps et la couette dans le haut du placard de la chambre.  Elle n’avait aucune envie de dormir sur les draps de quelqu’un d’autre. Dieu savait quel genre de personne il était, ou ce qu’il faisait dans la chambre à coucher.  Et, pour être juste, il ne serait probablement pas ravi qu’elle les utilise non plus.

Au lieu de cela, elle avait ses propres draps, de son ancienne chambre à la maison.  Beaucoup plus civilisé, vraiment.  Elle a mis son pyjama et est montée dans le lit, attrapant une enveloppe de la table d’appoint.  C’était de son père, et à l’intérieur il y avait une coupure de journal.  Il y avait un post-it, avec un court message de son père griffonné dessus:

« Jane, Cassie pensait que ça t’intéresserait.  Amour, papa. »

Il s’est avéré que sa grande sœur de substitution / possible future belle-mère avait raison; Jane était intéressée.  L’article portait sur la découverte récente d’un lot d’art inestimable qui avait disparu pendant la Seconde Guerre mondiale.  Elle savait que les nazis avaient volé et pillé d’innombrables œuvres d’art, et beaucoup d’autres leur avaient été cachées et perdues après la guerre.  

Dans ce cas, plus d’une centaine de peintures, dont plusieurs Picasso et un Van Gogh, avaient été trouvées dans le sous-sol d’une ferme à vingt miles au nord de Londres.  Selon l’article, les autorités soupçonnaient que l’art avait probablement été récupéré chez les nazis par des commandos britanniques pendant la guerre et ramené en Angleterre.  Mais ils n’avaient aucune explication sur comment ou pourquoi il avait fini enterré sous une ferme pendant un demi-siècle plutôt que d’être remis au gouvernement une fois qu’il était arrivé sur le sol britannique.

Pour Jane, cela ressemblait à quelque chose d’un film.  Peut-être avec Pierce Brosnan.  Elle pouvait tout à fait imaginer cela.  Mais il était curieux de savoir pourquoi l’art n’avait jamais été rendu.  Qui l’avait enterré ?  Avaient-ils l’intention de le vendre sur le marché noir une fois la guerre terminée ?  S’ils l’avaient fait, que s’était-il passé pour les arrêter?

Aussi intrigant que cela puisse paraître, il y avait aussi un mystère actuel dans l’esprit de Jane : le cas curieux du fiancé de Tishy.  Plus Jane pensait à leur déjeuner l’autre jour, plus cela semblait étrange.  Pourquoi Tishy ne leur en avait-elle pas dit plus sur l’homme qu’elle avait l’intention d’épouser ?  À l’université, Tishy avait toujours été du genre à dire tout ce qui lui venait à l’esprit, sans trop de filtre.  En plus de cela, une fois que vous l’avez fait parler, rien ne l’arrêtait.  

Être si avare sur les détails était très différent d’elle.  Il n’y avait aucune raison que Jane puisse voir pour retenir quoi que ce soit.  Elle ne s’attendait pas – ou ne voulait pas – savoir quelque chose de vraiment privé ou intime.  Mais un nom de famille, ou l’âge du gars ou ce qu’il a fait pour gagner sa vie?  C’étaient des faits de base que vous vous attendriez à ce que n’importe qui partage quand ils ont annoncé qu’ils se mariaient.  

Il devait y avoir une raison à cela.  Heaven savait que Tishy avait fait sa part de choix douteux à l’université.  Mais il y avait toujours une certaine logique, aussi confuse ou tordue soit-elle, dans chaque décision qu’elle prenait.  Jane ne pouvait tout simplement pas imaginer ce que cela pourrait être.

***
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Marquez relire l’e-mail.  Il a été surpris par la nouvelle.  Tishy, se marier?  Comment avait-elle trouvé quelqu’un d’assez patient pour être seul avec elle pendant un certain temps, sans parler de toute une vie?  

C’était une bonne amie, mais il valait mieux la prendre à petites doses, et idéalement dans un grand groupe pour qu’elle ne puisse pas monopoliser la conversation.  Une fois qu’elle s’est mise en route, rien ne l’a arrêtée; la fille pouvait parler sans fin.  Que Dieu bénisse quiconque était prêt à relever ce défi.

Il a également été surpris que le courriel provienne de Jessica.  Des nouvelles comme celle-ci auraient été une excuse parfaite pour jane pour tendre la main.  Il l’avait vu arriver assez souvent avec ses parents, après l’une de leurs disputes occasionnelles.  Ils seraient en colère pendant quelques jours, mais alors l’un ou l’autre d’entre eux trouverait une raison, aussi triviale soit-elle, de rouvrir les communications, et à partir de là, ils reviendraient à la normale.  

Pourquoi Jane ne l’avait-elle pas fait ?  Pourquoi n’avait-elle pas été celle qui lui a envoyé un courriel, ou l’appeler, pour partager la grande nouvelle?

Peut-être qu’il n’y avait vraiment aucun espoir pour eux après tout.  Il avait réussi à se convaincre du contraire au fil des jours jusqu’à ce qu’il s’envole pour New York dimanche, mais il semblait que ce n’était qu’un vœu pieux.  Si c’était vrai, cela allait être une semaine très déprimante.
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Chapitre trois
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(sœur! fille!  Soeur!  fille!)

Jane n’avait pas été en mesure de sortir le crack de Jess à propos de Cassie tout le week-end.  Cela rendait le fait de s’asseoir en face de la femme au dîner du dimanche beaucoup moins agréable que d’habitude.  Le dîner du dimanche avec les voisins de son père, M. Parlato et sa femme, et sa mère, qui avait l’air d’avoir cent ans mais avait encore plus d’énergie que la plupart des gens de la moitié de son âge, était généralement un moment fort de la semaine.  Bonne nourriture, bonne compagnie, que demander de plus ?

Aujourd’hui, c’était difficile, cependant.  Chaque fois que Cassie se tournait vers son père et lui faisait un sourire, Jane ne pouvait voir qu’une autre image dans sa tête, une image qu’elle aurait volontiers enlevée à l’aide d’un couteau rouillé si seulement elle pensait que cela fonctionnerait.

Elle n’était pas naïve.  De toute évidence, papa et maman avaient aussi couché ensemble; elle ne serait pas là s’ils ne l’avaient pas fait.  Mais elle n’avait pas d’image de cela dans son esprit.  Elle n’y avait jamais pensé de son vivant, et il n’y avait jamais eu de raison d’y penser, et encore moins de l’imaginer, après la mort de sa mère.  

Mais c’était différent.  Cassie n’était pas maman, et elle n’avait certainement pas l’âge de maman.  Il était trop facile d’imaginer la chambre de son père, et les cheveux roux de Cassie s’étalaient sur tout l’oreiller...

Non.  Ce train de pensée a dû dérailler, et rapidement.  Jane se leva de la table et courut aux toilettes.  Elle a éclaboussé d’eau froide sur son visage.  Cela a aidé. 

Quand elle est revenue à la table, la vieille Mme Parlato a fixé son regard sur elle.  « Tu n’es pas toi-même aujourd’hui, Jane.  C’est votre ami, n’est-ce pas?  Ton père nous a parlé de ses fiançailles. »  Jane savait ce qui allait suivre, et son voisin âgé n’a pas déçu.  « Il est temps que tu te maries toi-même, Jane.  Je me suis mariée quand j’avais vingt ans.  Teresa ici, agita-t-elle d’une main noueuse vers la femme de M. Parlato, avait dix-huit ans quand elle épousa mon fils.  C’était assez bon pour nous, c’est assez bon pour vous les enfants aujourd’hui.  Tu es une fille intelligente, Jane, tu devrais déjà le savoir. »

Jane le savait; elle l’entendait chaque fois qu’elle mettait les pieds dans cette maison.  Elle ne s’est pas offusquée, cependant.  Elle savait que son prochain avait de bonnes intentions, et que, aussi démodé que soit son conseil, il était donné dans l’amour.  « J’y travaille, Madame Parlato.  Je vous le promets.

« Qu’en est-il de ce gentil garçon que vous avez rencontré à l’université?  Votre père a dit qu’il était venu en Angleterre pour vous rendre visite.  Les garçons ne montent pas dans un avion et ne s’envolent pas vers un autre pays pour vous voir s’ils ne sont pas sérieux, Jane. »

Maintenant, tout le monde la regardait.  Elle n’avait pas parlé à son père ou à Cassie de son combat – si c’était ce que c’était – avec Mark.  « Je sais.  C’est juste compliqué, c’est tout. »  Elle ne voulait pas continuer cette conversation plus loin, mais elle ne pouvait penser à aucun moyen de changer de sujet, alors elle a enduré encore quelques minutes de conseils bien intentionnés qui appartenaient à la fois dans les années 1950.  Ou peut-être les années 1850.

Elle n’a pas mieux aimé quand Mme Parlato elle-même a changé de sujet.  « Pourquoi vivez-vous dans cet appartement?  Vous avez une maison parfaitement bonne à côté.  Je sais que ton père garde ta chambre comme tu l’as quittée. »  

C’est du moins ce à quoi Jane avait une réponse.  « Parce que votre fils m’a obtenu la meilleure offre de tous les temps.  Je peux me rendre au travail à pied, et la fenêtre de ma chambre donne sur Central Park, et je paie 500 $ par mois. »  Sans le contrôle des loyers, cela coûterait probablement dix fois plus cher, en supposant que les ragots qu’elle entendait parfois dans les ascenseurs ou la buanderie étaient exacts.  « Je serais fou de ne pas le prendre, au moins pour l’année. »

« Les familles devraient rester ensemble », a protesté Mme Parlato.  « Si vous n’êtes pas marié, vous devriez vivre avec votre père. »

Quelqu’un est finalement venu à son secours.  « Mère, ce n’est pas l’Italie.  Elle fait juste ce que tous les enfants font ces jours-ci », a déclaré M. Parlato.  

« Je n’aime toujours pas ça », a répondu la réponse.  « Je sais que tu es une bonne fille, Jane, et je sais que tu vis de la bonne façon.  Vous ne faites pas toutes ces choses horribles comme l’horrible Dont parle Howard Stern à la radio.  Mais dans le vieux pays, si une jeune fille vivait seule, tout le monde dirait – je ne vais pas le répéter, mais je sais que vous savez ce que je veux dire.  Et ils regarderaient ton père avec honte dans les yeux. »  La vieille femme soupira.  « Je sais que le monde change.  C’est difficile de suivre, vous comprenez?  Tu sais que je te le dis seulement parce que je me soucie de toi. "

Jane a compris.  Cela l’a aidée de savoir que sa propre grand-mère, Dieu accorde le repos à son âme, aurait probablement dit exactement la même chose.  « Je sais, Mme Parlato.  Si cela vous fait vous sentir mieux, nous avons un portier dans le bâtiment pour garder les choses en sécurité, et mon voisin d’à côté, c’est un monsieur plus âgé, il est vraiment poli et il veille sur moi aussi.  Donc, vous n’avez pas à vous inquiéter, OK? »

« Je m’inquiète toujours », a déclaré sa voisine.  « Je m’inquiète toujours pour celui-ci », fit-elle signe à son fils, dont le visage était pris entre agacement et amusement.  « Un jour, vous aurez vos propres enfants, et alors vous comprendrez. »  Ce jour ne viendrait pas avant longtemps.  Si elle était complètement honnête, elle ne s’était jamais vraiment imaginée avec des enfants.  Peut-être que si c’était elle au lieu de Tishy avec un énorme rocher au doigt et un mariage à venir dans trois mois, elle se sentirait différemment.  Mais pour le moment, elle ne pouvait pas non plus imaginer un rocher ou un mariage dans son avenir.

***
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« Je dois rentrer chez moi », a déclaré Jane.  « Muffin devient probablement fou en attendant son dîner. »  Ils étaient sur les marches de la maison de son père.  « Tu veux me conduire au métro? »  Deux semaines avec le chat n’avaient pas encore vendu Jane sur les joies de la possession d’animaux de compagnie, ni sur Muffin lui-même.  Mais il était sa responsabilité, et elle avait l’intention de laisser un chat en bonne santé derrière elle lorsqu’elle a rendu l’appartement à son locataire d’origine l’été prochain.

Son père secoua la tête et Jane ne put lire son expression.  « Entrez d’abord à l’intérieur pendant une minute.  Il y a quelque chose dont je – nous – devons parler. »  Elle remarqua la façon dont son père hocha la tête vers Cassie.  Le « nous » n’était pas elle et son père ; c’était lui et sa petite amie.

Jane a réalisé ce que le sujet devait être.  « Bien sûr », a-t-elle dit, même si elle ne l’était pas du tout.  

Il déverrouilla la porte et introduisit Cassie et Jane à l’intérieur.  Dans le salon, ils sont tous allés; son père et Cassie s’asseyant sur la causeuse, laissant le vieux fauteuil inclinable battu mais incroyablement confortable pour Jane.  Elle était à peu près certaine qu’elle voudrait s’asseoir pour cela.

« Nous - c’est-à-dire Cassie et moi - nous avons parlé, mais nous voulions - je veux dire, cela vous affecte aussi, vous êtes ma fille - nous ... »  Jane n’avait jamais entendu son père paraître aussi hésitant, mais elle ne pouvait pas le blâmer.  Ceci était maladroit.  Ce n’est pas comme s’il y avait une carte Hallmark pour cette situation particulière.

« Je pense que je comprends, papa. »  Elle pouvait gérer cela.  Elle était adulte.  Son père méritait d’être heureux.  Et si Cassie n’avait que vingt-huit ans ?  « Vous vous mariez, n’est-ce pas? »

Son père poussa un énorme soupir de soulagement, tandis que Cassie souriait, son bras autour de lui.  « Tu vois, Joe?  Je vous ai dit qu’elle serait cool avec ça. »

Cool était, peut-être, un mot trop fort, mais, comme Jane devait continuer à se rappeler, c’est elle qui les avait poussés ensemble en premier lieu.  « Certainement », a-t-elle dit, espérant qu’elle semblait plus déterminée qu’elle ne le pensait.  « Tant que je peux toujours manger gratuitement chaque fois que je viens au restaurant. »  Cassie était le chef cuisinier du restaurant chinois préféré de Jane, Forbidden City, et la nourriture gratuite était un gros point en sa faveur.

« Je pense que nous pouvons gérer cela. »  

Une fois cela réglé, il n’y avait qu’une seule autre question, et Jane n’était pas du tout sûre de vouloir connaître la réponse.  Elle l’a demandé quand même.  « George le sait-il encore? »  Elle ne savait même pas si son frère savait que son père et Cassie sortaient ensemble.  Elle ne l’avait pas exactement expliqué dans ses courriels à son jumeau.  La plupart de ses amis auraient pu lire entre les lignes et le deviner à partir de ce qu’elle avait dit – Jess l’aurait fait, c’est sûr – mais George n’a pas toujours compris les choses.

« Non », a dit son père.  Il avait l’air peiné.  Jane ne pouvait pas décider si c’était dû à la culpabilité de ne pas l’avoir encore dit à George, ou à la peur qu’il ait une crise quand on lui a dit.  « Moi – nous – je ne pensais pas que c’était quelque chose à lui dire par téléphone.  Il descend mardi, nous allons le lui dire alors. »

Son frère était à l’Université Cornell, et commençait tout juste à travailler sur son doctorat.  Elle se demandait quelle excuse son père lui avait donnée pour le convaincre de prendre quelques jours de congé de ses études.  « Devrais-je être là quand tu lui dis? »

Son père y a réfléchi avant de répondre.  « Pouvez-vous faire semblant d’être surpris?  Je sais à quel point vous êtes compétitifs tous les deux.  Il n’aimera pas s’il pense que nous vous l’avons dit en premier. »

« Je ne peux pas m’en empêcher s’il ne s’en remet jamais d’être plus âgé que lui. »  Jane savait ce que son père dirait en réponse, et elle l’a battu.  « Je sais, ce n’était que de trois minutes.  Mais j’étais toujours le premier, et il ne l’a jamais oublié. »

Son père a ri.  « C’est parce que vous ne le laissez jamais l’oublier. »  Jane ne pouvait pas le nier.  « Mais pourriez-vous le laisser penser qu’il est le premier, juste cette fois? »  

Jane a compris pourquoi son père lui demandait.  Il pensait – et elle accepta – que George pourrait ne pas accepter son remariage aussi facilement qu’elle.  Se sentir offensée parce qu’on lui avait dit en premier ne ferait que rendre plus difficile pour son frère d’entendre la nouvelle.  « Ouais.  Je peux le faire.  Je vais le rendre convaincant, je vous le promets. »  Elle avait raconté de plus gros mensonges avec des enjeux plus élevés, et s’en était sortie, n’est-ce pas?  Après cette affaire il y a deux Noëls avec la poterie de Bill Welldon, tromper son frère était un jeu d’enfant.  

Et c’était pour une bonne cause.  George pouvait parfois la rendre folle, mais elle l’aimait tout de même, et elle ne lui faisait pas de mal pour le monde entier.  Parfois, un petit mensonge blanc, ou un gros mensonge, était nécessaire.  

Son père s’est levé de la causeuse et s’est approché pour la serrer dans ses bras.  « Merci, chérie.  Cela signifie beaucoup, pour nous deux. »  Cassie est venue et s’est jointe à l’étreinte.

« C’est vraiment le cas, Jane », a-t-elle déclaré.  « Tu es le meilleur. »

Ce n’est qu’une heure et demie plus tard, quand elle est sortie du 86ième St. station et a commencé à marcher vers son appartement, qu’elle a réalisé que son père lui avait dit un mensonge blanc, aussi.  Ils n’avaient pas seulement « parlé » de se marier.  Papa avait déjà demandé Cassie en mariage, et elle avait dit oui.  Elle ne portait pas de bague, mais c’était juste une partie du mensonge.  

Elle se demandait ce qu’ils auraient dit, ou fait, si elle avait paniqué.  Son père aurait-il rompu les fiançailles ?  

Non.  Parce qu’il savait déjà qu’elle ne paniquerait pas.  Le prétexte n’était pas de la convaincre d’accepter le mariage, mais de la convaincre d’accepter le mensonge à George.  C’était quelque chose dont son père ne pouvait pas être sûr, jusqu’à ce qu’il le demande.  

Elle aurait probablement fait exactement la même chose, à sa place.  

***
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Cela avait été un vol terrible, et un pire trajet en taxi de LaGuardia à son hôtel à Manhattan.  Mark avait la nausée, il avait mal à la tête et il a failli tomber de la cabine quand elle l’a déposé devant le Comfort Inn Central Park West.

Il est tombé par hasard dans le hall de l’hôtel et a réussi à s’enregistrer sans vomir partout sur l’homme hostile derrière la réception, mais c’était une chose proche.  De là, il est monté directement dans sa chambre et s’est effondré, face première, sur le lit.  

Il resta allongé là pendant une heure avant que la douleur dans sa tête ne commence à s’atténuer.  Maintenant, on avait seulement l’impression que le marteau-piqueur battait dans la pièce voisine, plutôt qu’à l’intérieur de son crâne.  Cela n’allait probablement pas aller mieux que cela sans assistance pharmaceutique, et à sa grande surprise, il y avait un petit paquet avec deux comprimés d’aspirine dedans, à côté de la cafetière.  
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